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ÉTRANGER : Le Port en sus 

APRÈS LAJATAILLE 

Nous donnons purement et 

simplement ci-dessous, les ré-

sultats électoraux du scrutin de 

dimanche dernier dans l'arron-

dissement, laissant à notre col-

laborateur spécial le soin d'en 

tirer la morale. 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Canton de Volonne 

Inscrits : 1253.—Votants : 901 

- Suffrages exprimés : 890. 

M. Mac-Adaras, 604. Élu. 

M. Bérato, 274. 

Canton de Noyers 

Inscrits : 952 - Votants : 722 

— Suffrages exprimés ; 713. 

M. Rçbert, 380. Élu. 

M. Chauvin Etienne, 181. 

M. Chauvin Léon, 127. 

CONSEIL D ARRONDISSEMENT 

Canton de la Motte 

Inscrits : 1255 — Votants : 541 

- Suffrages exprimés : 541. 

M. Prève, 298. 

M. Burle, 219. — Ballottage. 

Canton de Noyers 

Votants : 72(5 

exprimés : 714. 

M. Imbert, 287. 

M. Gleize, 209. 

M. Moullet, J94. 

Suffrages 

Ballotage. 

Canton de Sisteron 

Inscrits : 2004 — Votants : 824. 

M. Rougier, 803. Élu. 

Canton de Volonne 

Inscrits : 1253 — Votants : 901 

- Suffrages exprimés : 899. 

M. Paul. 867. Élu. 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans lotis les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a ligne) o,ao 
Commerciales (la ligne) 0,1s 
Réclames (la ligne) 0*30 

Pour les grandes Annonces et les Annonce* 
répétées, on traite de gré à gré. 

MacAdaras 

La journée 'le Dimanche der-

nier a été une vraie défaite pour le 

bouillant patriote Irlandais Mac-

Adaras. 

Dans le Canton de Volonne, 

qu'il considère comme son fief 

électoral et malgré les culottes au 

propre et au figuré — qu'il a fait 

distribuer, le foudre de guerre A du-

ras a été fortement entamé. 

Auxélections du 15 Mai dernier, 

M .Adaïas avait eu 719 voix contre 

258 données à M. Allègre. 

Dimanche dernier, il n'a obte-

nu que 604 voix contre 274 don-

nées à M. Bérato différence en 

moins 131 ooice qu'a perdues M. 

A duras. 

Il convient d'ajouter ces 131 voix 

à celles recueillies par M. Berato 

et nous trouvons dans ce canton 

corrompu, 389 électeurs indépen-

dants qui aux élections de 1893 

sauront faire leur devoir. 

# * 

Dans le Canton de Sisteron, 

l'énorme majorité obtenue par le 

candidat au conseil d'arrondisse-

ment est significativejc'est une pro-

testation anti-macadarisfe qui s'est 

faite sur la personnalité de M. 

Ferdinand Rougier, un des propa-

gateur de la candidature Martin 

aux dernières élections et un des 

plus chauds partisans de ce der-

nier. 

Dans le canton de la Motte-

du-Caire, où il y a ballotage, les 

concurrents qui sont en présence 

sont anti-macadariste. Quel que 

soit le résultat du second tour, 

il ne saurait être en faveur du 

Député. 

# * 

Dans le canton de Noyers, 

que nous avons gardé pour la bon-

ne bouche, l'écrasement de l'Ir-

landais Àdaras est complet. 

Dans cet honnête canton, les 

électeurs ont secoué leur servage, 

leur conscience s'es; réveillée et 

et ils ont infligé au Lieutenant de 

Mac-Adaras la leçon qu'il méri-

L'édicc piteux de M. L. Chau-

vin, à la suite d'une campagne 

toute de violence et de mensonges 

prouve que le bon sens n'est pas 

encore éteint chez nos brèves ha-

bitants de la vallée du Jabron, puis 

qu'ils ont su choisir un'représen-

tanf, intelligent, capable et indé-

pendant, au lieu d'un ignorant 

prétentieux et esclave d'unAnglais; 

puisqu'ils ont nommé le Docteur 

L. R.oberl,<le préférnnee ati coiffeur 

Linol. 

Nous les félicitonsde nous avoir 

donné raison, lorsque dans notre 

dernier numéro, nous prédisions 

au blackboulé do dimanche dernier 

qu'il seraitbatlu a platecoulurc, et, 

nous leur donnons rendez-vou> 

aux élections législative de 1893. 

Nous sommes certains que là, 

encore, ils feront leur devoir, el 

contribueront pour leur part, a 

débara«ser 1 ' arrondissement de 

I Anglais qui le ridiculise. 

SOSÏUKM! Rïi. 

suites, les grossièretés qu'un hon-

nête homme dédaigne. 

Vos suffrages m'ont vengé 

Merci, mille fois merci. 

Unissons - nous tous maintenant 

pour le bien du oayset le triomphe de 

la République. 

Vive les Habitants de la Vallée de Noyers 
DOCTEUR L. ROBERT. 

LA JOURNÉE OU 31 JUILLET 

Monsieur le Docteur L. RO-

BERT, élu conseille/' général 

dimanche dernier, adresse à sr-s 

électeurs, le remerciement ci-

■ après : 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

LIBER rÊ -ÉGAUTÉ-FRATKRNITÉ 

Chers Electeurs, 

En mu nommant Conseiller Géné-

ral, vous m'avez confié les intérêts de 

votre canton. 

Je vous remercie de votre confian-

ce et je tiens à vous affirmer de nou-

veau que je mettrai tout mon zèle, 

tout mon dévouement à détendre vos 

droits. 

La lutte que j'aurai voulu complè-

tement pacifique et polie, est devenue 

malgré moi, acerbe et violente de la 

part d'un de mes adversaires. 

J'ai dû subir les calomnies, les in-

Cette. journée est pour la Ré-

publique une journée triom-
phante. 

Les conservateurs perdent 

cent soixante deux sièges. 

Sauf dans six départements, 

la majorité est accpiise aux ré-

publicains dans tous les dépar-

tements. Et, parmi ces succès, 

il en est qui empruntent une im-

portance exceptionnelle au mi-

lieu dans lequel ils ont été rem-
portés. 

Des collèges électoraux qui 

semblaient inféodés, par tradi-

tions, à de très influents person-

nages comme MM. de Soubey-

ran, de Lareinty, Prax-Paris, 

Delahaye, de Montfortet autres 

les ont abandonnés. 

La réaction a cessé d'être maî-

tresse dans ses anciens fiefs : 

L'Ille-et-ViJaine, l'Eure* la Char-

te, le Gers. Ceux qui auraient 

prédit cela, il y a un mois, n'au-
raient pas été crus. 

Et il faut ajouter (pie le gou-

vernement a gardé, dans cette 

épreuve solennelle, uneattitude 

réservée pleine d'une dignité 
confiante. 

Les élections départementa-

les se sont accomplies avec une 
liberté parfaite. 

Comme nous le disions l'autre 

jour, la preuve que le courant 

républicain s'est chargé dans 

des conditions irrésistibles; 

Ce courant entraine toutes les 

forces vives de la France vers 

un même but : l'unité politique. 

Et le temps des boudeurs est 
passé, bien passé. 

X. X. 

© VILLE DE SISTERON



CHRONIQUE LOCALE 
ET «lîCilONAI-.E 

I 

Sisteron 

Distribution des Prix. — Malgré 

l'heure matinale, la grande cour du 

Collège, présentait Samedi dernier dès 

9 heures le plus gracieux aspect.Tout un 

essain de jeunes et charmantes Dames, 

des mamans et des sœurs, resplendis-

santes de joie, a la pensée des récompen-

ses que vont récolter leu-'s jeunes éco-

liers. 

. Tout s'harmonise, du reste, pour don-

ner cette note gaie, qui est vraiement 

bien de circonstance. A côté de la gran-

de tribune, imposante par la gravité des 

personnages qui l'ocupent, sont rangés 

les élèves, bourdonnant entre-eux de 

leurs espérances, et, impatients d'enten-

dre leur nom acclamé. 

La solennité est présidée par notre 

sympathique Sous-Préfet, Monsieur 

Tourel. Nous sommes heureux de donner 

à nos lecteurs le discours qu'il a pronon-

cé en cette circonstance. 

Discours de Monsieur le 

Sous-Préfet 

Mesdames, Messieurs, Jeunet Amis. 

Après les justes éloges que vient de vous 

adresser M. le Principal, les paroles si sin-

cèrement émues qu'il vient de prononcer. 

Après l'éloquent discours que TOUS venez 

jl'entendre, je pourrais me dispenser de pren-

* are la parole. Je comprends, en effet, votre 

légitime impatience, je conçois qu'il vous 

tarde de recevoir les récompenses que vous 

avez méritées, par votre travail, votre assi-

duité. Mais je dois témoigner ma reconnais-

sance à M. le Recteur, à M. l'Inspecteur d'A-

cadémie à M. le Maire de Sisteron, à M. le 

Principal, de l'honneur qu'ils ont bien voulu 

me faire, en me désignant pour présider 

cette fête. 
Je les prie d'agréer mes meilleurs et biens 

sincères remerciements.Je suis heureux aussi 

de pouvoir rendre un public hommage, au 

dévouement de votre Principal, au zélé 

infatiguable, a l'activité ininterrompue, au 

travail de vos excellents professeurs. Qu'ils 

reçoivent ici, avec mes remerciements per-

sonnels, l'expression bien vive de la recon-

naissance de vos parents. 
L'année dernière, .. pareille époque, et 

dans cette même enceinte, je pronais à vos 

jeunes camarades, les avantages de l'éduca-

tion physique, je les engageais à s'y livrer 

avecardeur. L'éducation physique leur disais 

je, est, sans contredit, le ressort, sinon le 

fondement de l'éducation morale et intellec-

FEUILLETON DU " SISTBRON-JOUR.NAL " 

L'AMOUR MOUILLÉ 
( Histoires divertissantes. ) 

tuelle 
■ Vous êtes maintenant, à l'âge où l'on doit 

penser à l'avenir, demain vous ferez actes 

d'hommes, vous allez jouir librement des 

avantages conquis par nos pères, il y a cent 

ans. Le moment est donc venu, pour vous 

d'affermir votre volonté, de donner à votre 

caractère, la fore : virile nécessaire pour sup-

porter les luttes quelquefois cruelles de 

l'existence, pour surmonter les rudes épreu-

ves de la vie. 

Dans toutes les professions de la vie, a 

dit M. Jules Simon, on se prépare à l'action 

par l'élude et par l'exercice. Nous devons, à 

la Société et à nous mêmes, de faire decons 

tants efforts pour nous mettre en mesure de 

bien remplir le métier d'homme auquel nous 

sommes destinés. 

Permettez-moi de vous rappeler quelques 

lignes d'un écrivain de grand talent, d'un ré-

publioa'n soucieux de l'avenir du pays et de 

humanité, ami des jeunes pour lesquels il a 

toujours travaillé. J'ai nommé M. Gabriel 

Com'payré. 

«Par cela seul que nous faisons partie de la 

famille humaine, nous sommes tous des per-

sonnes. Mais il dépend de nous, de l'être plus 

ou moins.» 

La personnalité n'est pas une chose abso-

lue et qui ne comporte pas de degrés. — Elle 

n'est pas entièrement donnée parla nature : 

elle est en partie l'œuvre de l'éducation et de 

l'effort. Tl y a des hommes siirréfléchis, si in-

consistants dans eux jugement, si légers dans 

leurs actes plus instinctifs que volontaires 

des hommes qui s'abandonnent si mollement 

an Courant des passions, qui adhérent si ser-

vilement aux opinions d'autrui, qu'on ose à 

peine dire d'eux, qu'ils sont des personnes. 

Ceux-là seuls, le sont véritablement qui 

réfléchissent à tout ce qu'ils font, qui agis-

sent avec un sentiment continu de leur res-

ponsabilité, qui par l'énergie de la volonté, 

et la fermeté du caractère, par la solidité des 

convictions, établissent vigoureusement au 

m lieu de la foule humaine, leur individuali-

té propre. 

Cet idéal, il appartient à chacun de vous 

de le poursuivre et de l'atteindre par la 

réflexion, par r'effort, et de créer ainsi, de 

plus en plus, i o qui est le but de la vie et le 

mot de ta destinée, une personnalité conscien-

te et libre. 

Les temps ont marché depuis nos Pères, 

la civilisation, l'émancipation ont fait des 

pas de géants. A qui le devons-nous ? Ai-je 

besoin de vous rappeler les immortels prin-

cipes consacrés par notre grande Révolution 

Française ? La Liberté que vous avez, de 

tout apprendre, l'Egalité qui vous permet 

d'aspirer à toutes les carrières, qui vous ou-

vres toutes les voies, la Fraternité qui, mal-

gré certaines oppositions illusoires, unit le 

peuple tout entier. 

Jeunes gens, n'oubliez jamais à qui vous 

devez cette transformation, remerciez-en la 

France, et remerciez-en la République car 

la République, c'est l'épanouissement de la 

Franec et la dernière expression de ses des-

tinées glorieuses. 

Ce discours est accueillie par les cha-

leureux applaudissements de toute l'as-

sistance. La lecture du palmarès termi-

ne cette fôte de famille. 

Palmes académiques. — Dans la 

liste des rares promotions au grade 

d'officier d'académie, qui ont eu lieu au 

14 Juillet nous avons relevé avec 

le plus vif plaisir le nom du sympathique 

président de notre tribunal, Monsieur 

Jourdan, conseiller général du Var. 

Avec les nombreux amis que compte 

Monsieur Jourdan, nous le félicitons 

sincèrement de cette distinclion flateu-

se à laquelle nul mieux que lui n'avait 

droit. 

Voirie. — Nous recevons de divers 

quartiers et notamment des habitants de 

la place de la Mairie, de nombreuses 

plaintes sur le- mauvais état du pavé, 

déchaussé par la violence du dernier 

orage. Nous renvoyons ces plaintes a 

qui de droit, persuadé qu'il en sera tenu 

compte. 

Un Mot de la fin. 

Devant une cage. 

Les ébats des petits oiseaux intéres-

sent ie fils d'un Je nos confrères. Il in-

terroge : 

-- Dis donc, mon oncle, qu'est qu'ils 

font? 

— Eh bien. . . ils couvent pour avoir 

des petits. 

— Ah ! 

L'enfant réfléchit, puis une minute 

après : 

— Est-ce que papa et maman ont cou-

vé pour avoir mon petit frère ? 

Caisse d'épargne de Sisteron 

Opérations du mois de Juillet 1892. 

86 vers, dont 16 nouveaux... 34,100,39 

60 remb. dont 17 p. solde.... 16,943,30 

Excédent des versements... 17, 157,09 

Le Caissier. 

BESAUDUN. 

& es « ; la K 

du 4 Août 1892. 

Capitaine de Chablay, mon cher camarade 

d'excursions folles, vous rappelez-vous 

notre déjeuner du 8 février 1865 au restau-

rant du Ruisseau des Singes ! 

L'holocauste que d'un commun accord 

plein d'enthousiasme nous offrimes, ce jour 

là à notre estomac pour apaiser ses fureurs 

trop légitimes — â quatre cent quinze lieues 

de Paris — est resté l'un des meilleurs 

souvenirs de ma reconnaissante fourchette. 

Elle en est émue encore, ce jourd'hui ! 

Cet holocauste ne brillait point par la va-

riété, je l'avoue ; il se composait de côtelet-

tes nombreuses — et incessantes ! — d'ar-

tichauts ( à une barigoule insensée ) et de 

confiture d'arbouses. 

Mais comme il vint à point ! hein, capi 

taine ? 

Nous fondîmes dessus, arec une sombre 

énergie. Notre appétit exaspéré par l'air 

pur et vif, par la jeunesse, par les cahots 

dont la vieille calèche qui nous amena de 

Blidah nous avait comblés. 

Aussi le malheureux breackfast fut ané-

anti, en deux temps, trois mouvements. 

Oh ! ce ne fut pas long ! Un quart d'heure 

après son apparition sur la table boiteuse, 

il n'en restait plus que des reliefs si insi-

gnifiants que ce n'est vraiment pas la peine 

d'en parler. 

Je conseille aux estomacs contrisiés, com-

me un moyen de guérison radicale, une 

course de trois heures dans les gorges de la 

Coiffa. 

Voilà un remède qui vaut la séduisante 

farine de lentille que Dubari. le doux poète, 

nous vend h prix d'or ! 

Il est vrai qu'il n'est pas à la portée de 

tout le monde. C'est triste. Mais passons. 

Donc, le capitaine de ChaWay et moi, un 

quart d'heure après notre déliéieux repas, 

nous devisions, sous les feuilles énormes 

Rœufs limousins 1 45 à 2 50 

Gi ia 1 30 à 1 35 

Bœufs du pays > »» à » » » 

Moutons du pays 1 30 à 1 35 

Moulons africains 1 30 à 1 35 

Réserve 1 40 à 1 45 

Moutons de Gap 1 30 à 1 35 

Moutons deBarcelonete 1 30 à 1 35 

Russes » » » à » »» 

Moutuns de Sisteron • » » 'à » » 

ETAT CIVIL 

Du 29 Juille' au 5 Août 1892. 

NAISSANCES 

Buès, Louis- Antoine-Marie-Joseph. 

Bourlès. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DKCÉS 

Bru 'in, A'bert-François, 1 an. 

X/ o .1 o i l xi o 

Nous recevons trop tard, pour 

l'insérer dam ce numéro, un long 

article, de notre correspondant, sur 

les élections de Volonne. Nous le 

renvoyons à huitaine. 

Chemins fie Fer de Paris à 

ILyon et à la Méditerranée. — 

Fête de 1 ' Assomption. — Billets 

d'aller et retour à prix réduits. — La 

Compagnie des Chemins de fer de Paris 

à Lyon et à la Méditerranée, voulant fa-

ciliter les voyages sur son réseau à 

l'occasion de la Pète de l'Assomption, a 

décidé que les billets d'aller et retour, 

c m portant, la réduction prévue par 

son tarif spécial G. V. N - 2, délivrés les 

13, 14 et 15 Août 1898, seront tous in-

distinctement valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 18 Août. 

La durée de validité fixée ci-dessus, 

pourra êlre prolongée à deux reprises et 

de moitié (les fractions de jour comptant 

pour un jour) moyennant le paiement, 

pour chaque prolongation, d'un supplé-

ment égal à 10 0(0 du prix des billets. 

Les billets d'aller et refour, de ou pour 

Paris, hyon et Mars, ille, conserveront 

bien entendu, leur du ce normale de 

validité lorsqu'elle sera supérieure à 

celle fixée ci-dessus. 

d'un figuier sauvage, mais non stérile, fu-

mant, et contemplant de tous nos yeux les 

soubresauts capricieux du Ruisseau des Sin-

ges, pittoresque cascade qui tombe, presque 

â pic, de deux cent pieds de hauteur, au 

millieu de blocs écroulés, lançant des ger-

bes et des fusées irisées par le soleil à 

travers des massifs de chênes verts, d'ar-

bousiers, de lauriers roses, de platanes, 

de trembles Je ricins gigantesques, de 

lentisque. d'acanthes prodigieuses. 

On nous apporta le café, tandis que nos 

regards s'égaraient sous les masses inex-

tricables de lianes, de libres, d'un vert 

puissant, où les fleurs des bégonias, 

des cyclamens, des houblons, éclataient, 

charmantes, tout liumidesdu pulvérié argen-

té qui j.lane sans cesse au-dessus do la ra-

vissante cascatelle. 

« Quel magnifique endroit ! m'exelamai-

je, ravi, rafraîchi, rassasié, rasséréné com-

plètement enfin. 

— Parfait ! Quel admirable chaos de 

jets de lumières, de jaillissements inatten-

dus d'eau et de feux. C'est féerique. Tout 

étincelle. Tout verdoie. 

— Et les oiseaux, écoutez donc ! 

— Et les singes .' » 

En effet, en face de nous, à deux cents 

mètres de distance, sur l'autre paroi du 

ravin profond, au bas duquel bouillonne la 

Chiffa, et vis-â-vis du Ruissau des Singes, 

où nous faisions la sieste, nous pouvions 

apercevoir, folâtrant parmi hs chênes verts 

et les lièges, les petits cynocéphales inno-

cents et goguenards. 

Ils s'en allaient, par couples, sans inquié-

tude et vaquaient à leurs affaires particuliè-

res, gontlant de fruits leurs abajoues. On 

les voyait distinctement. 

« Voilà un spectacle qui ne nous rapro-

che pas du boulevard Montmartre, capitai-

ne. Voir des singes en liberté, comme 

des lapins a Meudon, cela recule diablement 

le pays où l'on a vu le jour. Que Batignolles 

me semble loin ! 

— Je ne m'en plains pas, reprit le capi-

taine, de Chablay, en bourrant pour la troi-

sième fois, avec soin, une pipe énorme, la 

pipe des Dauaïdes / 

{A Suivre.) 

E. D'HEBVILLY. 
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(grime â nos Mecteurs
 1 des immeubles à vendre 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 

servi gratuitement pend un deux mois aux per-

sonnes qui enverront, en même temps que leur 

adresse, 0:35 c. pour les frais, à M. A. RICARD, 150, 

Faubourg St-Lenis, L'aris. 

Eau de Toilette du Congo. 
Avec elle, il n'est plus de visage défaits, 

De ride au coin des yeux,de rougeurs ni de liàle; 
Son délicat parfum, sa vertu sans rivale, 
Mieux que eold-cream et fard embellissent les traits. 

Victor Yaissicr, créateur du savon du Congo. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris le 3 Août 1892. 

Le marché, après la fixation du cours de 

compensation, s'est er.gagé à la hause sur 

presque toute lu 1 gne. Le 3 o|o gagne 40 

centimes sur le cours de la veille et s'inscrit 

à 98,65 : le 4 li2 regagne une partie de son 

coupon à 105.25. 

L'Italien s'avance à 90 85. 

La Banque de France monte de 20 frs : le 

Crédit Foncier est à 1.065 ; le Crédit Lyon-

nais atteint le cours de 795 ; la Banque de 

Paris est à 633 . On demande la Société Gé-

nérale entre 468 et 470. Cet Etablissement a 

fait une très avantageuse opération enchoisi-

sant le 4 lp2 pour le placement de ses dis-

ponibilités. 

On recherche entre 420 et 425 l'action des 

Cirages Français qui rapporte de 25 ù 30 frs. 

à ce cours c'est un revenu qui dépasse G o o. 

Sur le MARCHÉ EN BANQUE, la petite 

coupure Pignerol est demandée à 7 frs, 

L'autorisation d'établir un chemin de fer aé-

rien va être accordée par le gouvernement 

Italien. 

Les Chemins Economiques sont i 415. 

Informations fi'nacières, En attendant que 

la Chambre sydicaU des Agents de change 

l'admette à la côte officielle, la part Explosif 

Industriels (Fulminite) est recherchée en 

Banque au prix de 51 frs. Les bénéfices de 

l'exercice font prévoir un suppément de 

dividende de 4 frs. 

ETUDE 
de 

■!• Maurice liSTAY», 
avoué licencié en droit 

A. SISTERON 

Successeur de Me SUQUET 

VENTE 
PAR 

ttaaanrii'ttmDH 
Il sera procédé le mercredi vingt-

quatre août prochain, à neuf heu-
res du matin, par devant. M. Gey, 

juge du siège, à la vente aux en-
chères publiques des immeubles ci-
après désignés, situés sur le ter-
roir delà commune de Volonne, 
quartier de Garampon, dépendant 
de la succession de Latil Pierre-
Laurent, en son vivant cultivateur 
à Volonne. 

DESIGNATION 

PREMIER LOT 

Terre cri naturedè labour, vigne et 
vague, avec bâtiment servant delo-j 
gernent, située au lieu dit les Combes. | 
d'une contenance cadastrale de 3 
hectares, 5 ares, 66 centiares, con-
frontant, : du midi, torrent de Tara-
von ; du nord et levant, Rourebeau ; 
et du couchant, Coques. 

Mise à prix : Quatre cents francs, 
ci 400 francs. 

DEUXIEME LOT 

Parcelle en nature de vague et bru-
yère, sise au quartier dit Champ de la 
Lioure, d'une contenance cadastrale 
de 2 hectare, 80 ares, 24 centiares, 
confrontant : du nord, Brun Louis ; 
du levant, couchant et midi, Roman 
Joseph. 

Mise à prix : Deux cents francs, 
ci. 200 francs. 

TROISIÈME LOT 

Parcelle en nature de vague, vigne 
et labour, avec bâtiment, au lieu dit 
les Thomes, d'une contenance ca-
dastrale de 148 ares, 16 centiares, 
confrontant : du nord, commun ; du 
couchant, midi et levant, Roman. 

Mise à prix : Trois cents francs, 
ci 300 francs 

QUATRIÈME LOT 

Vague et labour, au lieu dit la 
Combe et Garampon, d'une conte-
nance cadastrale de 27 ares, 76 cen-
tiares, confrentant dans son ensem-
ble, torrent de Taravon et Roure-
beau . 

Mise à prix : Cent francs, 

ci 100 francs 

Après les adjudications partielles, 
ces différents lots seront réunis ei 
vendus en bloc. Si le bloc n'est pas 
couvert, les adjudications partielles 
produiront seules leur effet. 

Ces immeubles dépendent de la 
succession du sieur Latil Pierre-
Laurent, En son vivant cultivateur à 
Volonne. Ils sont indivis entre : 1° 
la dame Céleste-Marie Latil, épouse 
du sieur Pascal Octave, cultivateur à 
Vilhosc ; 2° le sieur Latil Théophile, 
cultivateur à Volonne ; et 3° la dame 
Adèle Gervais, veuve de Latil Pierre 
Laurent, demeurant à Volonne. 

Cette vente qui a été ordonnée par 
jagement du Tribunal civil de Sisle-

ron du 27 juillet dernier, enregistré 
ou qui sera enregistré, est poursui-
vie à la requête de la dame Marie 
Latil, épouse Pascal Octave, agissant 
en qualité d'héritière bénéficiaire 
dans la succession de Latil Pierre-
Laurent ; la dite dame Pascal ayant 
pour avoué Me Estays 

Contre le sieur Latil Théophile et 
la dame Gervais, eollicitants, ayant 
pour avoué Me Borel. 

Sisteron, le 5 août 1892. 

L'avoué poursuivant la vente, 

ESTAYS. 

Enregistré à Sisteron, le 

mil huit cent quatre-vingt-
douze. Folio, . Case . Reçu un 
franc quatre - vingt - huit centimes, 
décimes compris. 

Signé : ALLEMAND. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits "Vins. ;30 fx-. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra 40fr. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

A £i ' À MIAB & JS 

1° MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 

S'adresser à M. Garcia, à la 

Motle-du-Caire. 

A VENDRE 

US BILlilil) IS BON tu 
S'adresser au bureau du Journal 

HOTEL DES TROIS ROIS 
RUE SAUNERIE 

tenu par Henri BONNET 

Cet Hôtel entièrement réparé à 

neuf se . recommande à MM. les 

Voyageurs. 

On sert â la Carte et à Prix Fixe. 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. 

PILULES 0C0 
Dépuratives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement sans donner de coliques ; elles 
expulsent de l'estomac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
et régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 
dépurent le sang et sont d'une très grande effi-
cacité pour toutes les maladies de la peau. 

LE BAUME OCOSr'pMSSÏS 
sèment les anthrax, panaris, clous, abcès, 
ulcères, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
démangeaisons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO .. 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boîte 

DÉPÔT GÉNÉRAL 
PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS 

et dans toutes les Pharmacies 

Envot franco contre Mandat ou Timbres potte 

Digestions sxceUentes, tolnt frais, santé parfaits 

PURGATIF GÉRAUDEL 
K» tiblettti, iélisUu la goût, affet rapide sans coUpei. 

PMI IRUi?^ CATARRHE KnU IVI S,d COQUELUCHE 
Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DS SUCCÉS.T'^PIiann .l 'GO 

A Céder Présentement 

CAFÉ-RESTAURANT 
Bien Achalandé 

Matériel & Marchandises 

S'adresser ri M. liugôn'3 ' -ÎRAL'U. 

line Droite, Sislci u .i 

VINSIÏTURFLJ 
MAISON DE CONFIANCE ■ 

SISTEROIM 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 
Supérieur... 30 fr. — 

Mon tu gne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p

. 45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

■r- Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

«>*' l"«I8'S'Si A 1M».KI <3'B3 ,I<) 

Î°UN VITRAGE' DE MAGASIN. 
2° Portes de Remise bonne occasion. 
3° Un Vélocipède en très bon état. 

S'adresser au bureau du Journal. 

L VENDRE 
Une Propriété sise au quar-

tier de La Nuirie, composée 
d'une Terre Labourable et d'un 
Bois. 

S'adresser chez Madame Veu-
ve CHASTEL, Rue Saunerie, à 
Sisteron. 

23me ANNEE 

AY 
(Paraissant tous les samedis) 

mm. «SB» sas sa. sac mu 

^Tr%«a a"a, i^BJi<: 
DES CHEMINS DE F E R 

P . - L . - M., M I l> I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 

Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-Khône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 
Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de .vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 

de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, CÈNES, FLORENCÈ, 

ROME. NAPLES, PÀLERJIE, 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Reliure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

MUSEE *« FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° i!l — 4 Août 1892. 

La pi ophètie de Catherine, pur Sixte Défor-

me. — Le Secret de V Ecrivain public, par Leila 

Hanoun. — Histoires de mon Village : Lei 

Enfants de Grand Pierre, par Eug. Muller, 

Laideur et B-aali, par Eugène Noël. — L'A-

mi du Foyer. — Concours. — Le3 Ages de l'hom-

me : Dix ans. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande ail'; anchie. — Librairie Ch. Delà-

grave, 15, rue Soulflot, Paris, et chez tous 

les libraires. Abonnements: Un an, 6fr; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.4-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & O', 
sont obligés d'en fâirc de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'êLre mise en 

vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



« CÉLÈBRE ©lIPLIIfliyiÎDEHARRIS 
T7n seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

uai gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le A* 

TSP S U B L I M I O R arrête la chute des chevaux et guérit les pelliculeB. 

^ T o TVTTf
1
 tîPT? df) HARRIS rend instantanément aux cheveux et T* 

lit! IN JkWJ^fwè la BARBE leur nuance prinntive. Une appli-

S 
cation tous les 15 joui-s suffit. - L.E NIGER, -4fr. 60. , 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPOT CEN" A PARIS : HARRIS, 13, r. de Trêvise. — Notice foo sous pli fermé. Y» 

Kn vente, à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfuxeur aux Qùatre'-Çqips. 

VOUS VEAU très blanche UAB" 

GRAS 
GROS 
LOURD 

vouiez \ POULAIN 
PORC 

bien j
w 

un 

« »t Créméine de ALFRED DUDODY $ # 
Ag" c" des Agriculteurs de France, est fabri-
ipJée par ROQUES et C*. au Mali: 

beau \ AGNEAU 
y ACHETE 

-ORT 

1

| ROBUSTE 

, , [ GRAS DieH GROS 
WIC

" ( LOURD 

, , ( GRAS 

bien I GROS 

et !' EN GRAISSAGE CFtEIWEiPiEl 
/a très nourrissante c°ûtant6 fois moins cher et rempla- I 

To ,000 Attestations de Fermiers"IFemun et Vétérinaires cmfvanlaseusementl. lait maternel | 

U fRESMIESMC P
ermel de

 vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

VlaEIflEIll E Angnisitt It lait dis yachts. En vente chez les épiciers, droguistes et grainetiers. 

Instruction, ittcsUtions et mode d'emploi enToyés grills par les SEULS PROPItlÊTAIRES, Contes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de Francs. 

nîtlV . sac de 10 Kilos d'essai pour ) contre .cffs<\ francs RsagSk f\ g ■ 15? ts js d"*IE oram 
WH ï' ralreSSOiltresdeOREMÉINSI mandat-poste f£g adressés E3wUUEi9 &b Détail 

MA ,
 s5

 Kilos = 16 francs (manda t-rostev » aTTS « £TÏ .S'iG
"-*

JU
- "

& 

50 KU.: 31 fr. mandat-DOSte: 100 mi.: 60 fr. ■ ■ AU MANS- CSARTHEJ 

DELA 
Les TYJWPABTS .o.ro?xï,icxxs£S, brevetés, de niCH0ï,©02Tt 

hérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Let 
'uérisons Us plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 conlimes ponl 
recevoir franco aa livre de 80 page!, illustré, contenant lei descriptions intéressante! 
<!e» essais qui ont étë faits pour guérir la Surdité, et aussi dei IBUTCS de recoin-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editenrs et autres hommes «minants qui ont cil 
enérii par ces TTMPANS et les recommandent hautement. Nomniei ce tournai 

Adrecser J. jfl. MCIIOJLSOX, 4, rue Drouot\ PARTS 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules î 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

Si OUI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par es- • 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 1 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ; 
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 

î Bacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
 | Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, nue tle l'ÉcJViicjxiier-, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

mi 

MELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Le MELB0SE rend positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeuneaie 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.—Chez les C 'oiffs. et 
Farts. Dépôt : s6 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Si9teron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

1 
.SI fM 

•ni 

I 
M 

Ê 

IMARA BLANQUI Médaille à toutes lesExpositions 

ÎLMARA BLAINQUI LG meilleur des Amers. 

IMARA BLANQU1 4 Diplômes d'H. n neur 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : -A- , RUE d. ' A.UBA.G1VE , . 

 —...m, OVOT— 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. 

§mpr^ usions 
COMME .CIALES 

ET E & LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

 Ht H 

AUG. TURIN 

r 

fa fmk 
IMPEIMÉS POtJB MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

KEGrISTB.ES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

ME DE NOTRE JOURNAL 

Gélestins 
Eau Minorai': Halurolte de Vais j 

(Ardèche). Contient un grammeet demi 

debi-carbonate de ïoude (set de Vichy). 

Eau de table hygiénique agréable. 

Ko troubla pas le vin. Pétille dans te 
(

0fr.3t>\ 
LE L1TUK I 

Et 

Ketr 
verre comme du Champagne. Faoilite/ ^QO^ \ 

la digestion. Guérit et prévient tes I^IUBAIS I 

laladïes du foie et de /'estomao. \ ' 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

Iet acheteurs au numéro 7 
15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 

l 'administration de notre Journal. 

iiSÂUTORISATIO'H DE L'ÉTAT 

g wm 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la.signature ci-contre Le Maire, 

ï 
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